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EN BREF cette semaine : 
 
Adventices 
Flore présente et recommandations. 
 
Épinard 
Pas de problème sanitaire significatif mais vigilance nécessaire. 
 
Pois 
Dégâts de sitones importants. 
 
Carotte 
Mise en place du réseau mouche de la carotte 
 
 

 
 

            Attaque de sitone sur pois                                          Sitone (L : 4 à 5 mm)  
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TOUTES CULTURES 
 

Adventices et généralités : 
 
Sur les cultures de printemps, la réussite du désherbage est technique mais primordiale. 
Il est important de veiller au positionnement des interventions en fonction des solutions 
utilisées et des stratégies mises en place. Le stade des cultures ainsi que celui des adven-
tices doit être bien identifié afin de choisir la solution adéquate à chaque situation. Avec 
des températures fraîches le matin et des risques de gelée, les amplitudes thermiques 
dans la journée peuvent être importantes et sont aussi à prendre en compte. 
 
Dans le panel des solutions utilisables, les méthodes alternatives peuvent être utilisés 
quand les conditions pédoclimatiques sont favorables. Lorsque cela est possible, un faux 
semis peut être réalisé avant l’implantation de la culture, épuisant ainsi le stock semen-
cier de la parcelle. Pour plus d’informations concernant les méthodes alternatives, se 
référer à la note nationale correspondante. 
 
La présence de renouée persicaire et liseron, de fumeterre, de pensées, de capselles, de 
véroniques et de sénecons est signalée dans les parcelles. 
 
 
Soulignons que ce début de saison est marqué par un fort déficit pluviométrique. Les cul-
tures de carotte, de pois et d’épinard en souffrent à la levée mais cela participe sans 
doute au risque faible concernant limaces.  Au contraire les sitones profitent de cette 
situation. 
 

ÉPINARD 

Plusieurs parcelles sont équipées de piège limace et noctuelle gamma dans le secteur du 
Finistère-Sud et du Morbihan. D’autres pièges seront mis en place dans les jours à venir.  
 
Limaces :  risque faible 
 
Quelques individus sont repérés ponctuellement dans le réseau mais les conditions ne 
sont pas propices à leur développement. 
 
Noctuelle : risque faible 
 
Quelques captures d’Autographa gamma ont eu lieu sur le secteur de Plaudren mais leur 
nombre reste négligeable à l’heure actuelle. Il est nécessaire de rester vigilant dans les 
semaines à venir. 
 
Acariens :  risque faible 
 
Quelques symptômes issus de l’infestation d’acarien début-Mars sur les tout premiers se-
mis (fin Janvier) sont encore visibles mais très localisés. 

http://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Note_nationale_meth_alternative_adventices_GC_validee_cle84a9b6.pdf
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CAROTTE 
 
Mouche de la carotte : risque faible 
 
Le réseau de piégeage est progressivement installé à mesure des levées de carotte. À ce 
jour quelques parcelles sont équipées et une mouche a déjà été piégée sur le Finistère. Il 
est nécessaire de rester vigilant dans les semaines à venir. D’autres pièges vont étoffer le 
réseau dans les jours à venir. 
 
POIS 

 
Sitone :  risque fort 
 
Les sitones sont de petits coléoptères dont les adultes se nourrissent des feuilles des 
pois. Leurs dégâts sont facilement reconnaissables (voir photo page 1), ils forment des 
encoches circulaires sur le bord des limbes. Il existe une forte pression Sitone sur la ma-
jorité de la zone de production. L’insecte est favorisé par de fortes chaleurs et pourrait 
donc tirer parti de ce début de saison chaud et sec. 
 
Maladies fongiques : risque faible 
 
De l’anthracnose est détectée sur les premiers pois. Mis à part ces quelques infections, 
pois sont pour l’instant indemnes de maladies sur le réseau. Le contexte climatique défa-
vorise en effet grandement leur développement.  

 
Pucerons : risque faible 
 
Il est nécessaire d’être vigilant et d’observer les plantes pour une détection précoce de 
la présence de pucerons, notamment du fait de leurs capacités de transmission virale.  
L’observation des jeunes pucerons étant difficile à l’œil nu, il est possible de frapper le 
sommet des plantes pour les recueillir sur une feuille blanche.  
 
 
 


